
Cote à venir  30-03-2020 

Chemins de croix 
 

Compte tenu du confinement qui nous est demandé, il 

ne sera pas possible de participer au chemin de croix 

organisé par votre communauté. Voici des suggestions 

pour méditer et commémorer la marche du Christ 

pour notre Salut. 

Cette période d’épidémie est un moment unique et 

difficile. Cependant, nous cultivons l’espoir. Car 

l’espérance est le fondement de notre foi chrétienne. 

 

Ce document s’accompagne d’autres outils dont vous trouverez la liste à la dernière page.   

Ceux-ci sont disponibles sur le site d’ECDQ.org.  Bonne montée pascale. 

 

Première suggestion : 
 

 Le pape François avait confié à la bibliste française Anne-Marie Pelletier l'écriture des 

méditations du chemin de croix le vendredi saint, 14 avril 2017, à Rome. Nous le 

retrouvons à cette adresse :  

http://www.lavie.fr/actualite/documents/texte-complet-de-la-meditation-du-chemin-de-

croix-par-anne-marie-pelletier-11-04-2017-81339_496.php 

 

 

Deuxième suggestion : 
 

De la dernière Cène au matin de la Résurrection 
 

Après le temps de silence nous pouvons prier un Notre Père, un Je vous salue, Marie et un Gloire 

au Père. 

 

1- Le dernier repas de Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Puis, ayant pris du pain et rendu grâce, il le rompit et le leur donna, en disant : « ceci est mon 

corps, donné pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » et pour la coupe, après le repas, il fit 

http://www.lavie.fr/actualite/documents/texte-complet-de-la-meditation-du-chemin-de-croix-par-anne-marie-pelletier-11-04-2017-81339_496.php
http://www.lavie.fr/actualite/documents/texte-complet-de-la-meditation-du-chemin-de-croix-par-anne-marie-pelletier-11-04-2017-81339_496.php
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de même, en disant : « cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang répandu pour vous. » 

(Lc 22, 19-20) 

 

Silence 

 

2- Angoisse et abandon de Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

« Père, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe ; cependant, que soit faite non pas ma volonté, 

mais la tienne. » alors, du ciel, lui apparut un ange qui le réconfortait. Entré en agonie, Jésus 

priait avec plus d’insistance, et sa sueur devint comme des gouttes de sang qui tombaient sur la 

terre. Puis Jésus se releva de sa prière et rejoignit ses disciples qu’il trouva endormis, accablés 

de tristesse. (Lc 22, 42-45) 

 

Silence 

 

3- Le procès religieux de Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Alors le grand prêtre déchira ses vêtements, en disant : « il a blasphémé ! Pourquoi nous faut-il 

encore des témoins ? Vous venez d’entendre le blasphème !  Quel est votre avis ? » ils 

répondirent : « il mérite la mort. » (Mt 26, 63-65) 

 

Silence 

 

4- Le procès civil de Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Alors Pilate rentra dans le prétoire ; il appela Jésus et lui dit : « es-tu le roi des juifs ? » Jésus lui 

demanda : « dis-tu cela de toi-même, ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? » Pilate répondit : 

« est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc 

fait ? » Jésus déclara : « ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma royauté était de ce monde, 

j’aurais des gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux juifs. En fait, ma 

royauté n’est pas d’ici. » Pilate lui dit : « alors, tu es roi ? » Jésus répondit : « c’est toi-même qui 
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dis que je suis roi. Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la 

vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. » (Jn 18, 33-37) 

 

Silence 

 

5- Jésus est couronné d’épines 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Ils le revêtent de pourpre, et lui posent sur la tête une couronne d’épines qu’ils ont tressée. Puis 

ils se mirent à lui faire des salutations, en disant : « salut, roi des juifs ! » ils lui frappaient la tête 

avec un roseau, crachaient sur lui, et s’agenouillaient pour lui rendre hommage.  

(Mc 15, 17-19) 

 

Silence 

 

6- Jésus est chargé de sa croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Et lui-même, portant sa croix, sortit en direction du lieu dit le crâne (ou calvaire), qui se dit en 

hébreu Golgotha. (Jn 19, 17) 

 

Silence 

 

7- Simon de Cyrène aide Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène, qui revenait des champs, et ils 

le chargèrent de la croix pour qu’il la porte derrière Jésus. (Lc 23, 26) 

 

Silence 
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8- Jésus console un groupe de femmes 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Le peuple, en grande foule, le suivait, ainsi que des femmes qui se frappaient la poitrine et se 

lamentaient sur Jésus. Il se retourna et leur dit : « filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! 

Pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants ! » (Lc 23, 27-28) 

 

Silence 

 

9- Jésus cloué sur la croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Après l’avoir crucifié, ils se partagèrent ses vêtements en tirant au sort ; et ils restaient là, assis, 

à le garder. Au-dessus de sa tête ils placèrent une inscription indiquant le motif de sa 

condamnation : « celui-ci est Jésus, le roi des juifs. » alors on crucifia avec lui deux bandits, l’un 

à droite et l’autre à gauche. Les passants l’injuriaient en hochant la tête ; ils disaient : « toi qui 

détruis le sanctuaire et le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même, si tu es fils de Dieu, et 

descends de la croix ! » (Mt 27, 35-40) 

 

Silence 

 

10- Jésus et le bon larron 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton royaume. » Jésus lui 

déclara : « amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le paradis. » c’était déjà environ 

la sixième heure (c’est-à-dire : midi) ; l’obscurité se fit sur toute la terre jusqu’à la neuvième 

heure, car le soleil s’était caché. Le rideau du sanctuaire se déchira par le milieu. (Lc 22, 42-43) 

 

Silence 
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11- Marie et Jean au pied de la croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : « femme, voici ton 

fils. » puis il dit au disciple : « voici ta mère. » et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez 

lui. (Jn 19, 26-27) 

 

Silence 

 

12- Jésus meurt sur la croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Mais Jésus, poussant un grand cri, expira. Le rideau du sanctuaire se déchira en deux, depuis le 

haut jusqu’en bas. Le centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il avait expiré, 

déclara : « vraiment, cet homme était fils de Dieu ! » (Mc 15, 37-39) 

 

Silence 

 

13- Jésus est déposé au sépulcre 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf 

dans lequel on n’avait encore déposé personne. À cause de la préparation de la Pâque juive, et 

comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus. (Jn 19, 41-42) 

 

Silence 

 

14- Jésus est ressuscité 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

L’ange prit la parole et dit aux femmes : « vous, soyez sans crainte ! Je sais que vous cherchez 

Jésus le crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit. Venez voir l’endroit où 
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il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : “il est ressuscité d’entre les morts, et voici qu’il 

vous précède en Galilée ; là, vous le verrez.” Voilà ce que j’avais à vous dire. » (Mt 28, 5-7) 

 

Silence 

 

 

 

Troisième suggestion : 
 

Les 14 stations traditionnelles 
 

Après le temps de silence nous pouvons prier un Notre Père, un Je vous salue, Marie et un Gloire 

au Père. 

1- Jésus est condamné à mort 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Pilate leur dit : « que ferai-je donc de Jésus appelé le Christ ? » ils répondirent tous : « qu’il soit 

crucifié ! » Pilate demanda : « quel mal a-t-il donc fait ? » ils criaient encore plus fort : « qu’il soit 

crucifié ! » Pilate, voyant que ses efforts ne servaient à rien, sinon à augmenter le tumulte, prit 

de l’eau et se lava les mains devant la foule, en disant : « je suis innocent du sang de cet homme : 

cela vous regarde ! » tout le peuple répondit : « son sang, qu’il soit sur nous et sur nos enfants ! » 

(Mt 27, 22-25) 

 

Silence 

 

2- Jésus porte sa croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Alors les soldats du gouverneur emmenèrent Jésus dans la salle du prétoire et rassemblèrent 

autour de lui toute la garde. Ils lui enlevèrent ses vêtements et le couvrirent d’un manteau rouge. 

Puis, avec des épines, ils tressèrent une couronne, et la posèrent sur sa tête ; ils lui mirent un 

roseau dans la main droite et, pour se moquer de lui, ils s’agenouillaient devant lui en disant : 

« salut, roi des juifs ! » et, après avoir craché sur lui, ils prirent le roseau, et ils le frappaient à la 
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tête. Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau, lui remirent ses 

vêtements, et l’emmenèrent pour le crucifier. (Mt 27, 27-31) 

 

Silence 

 

3- Jésus tombe une première fois 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu qui a toute ma faveur. J’ai fait reposer sur lui mon 

esprit ; aux nations, il proclamera le droit. (Is 42, 1) 

 

Silence 

 

4- Jésus rencontre Marie sa mère 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Tu leur diras cette parole : que mes yeux ruissellent de larmes nuit et jour, sans s’arrêter ! Elle 

est blessée d’une grande blessure, la vierge, la fille de mon peuple, meurtrie d’une plaie 

profonde. (Jr 14, 17)  

 

Silence 

 

5- Simon porte la croix de Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau de pourpre, et lui remirent 

ses vêtements. Puis, de là, ils l’emmènent pour le crucifier, et ils réquisitionnent, pour porter sa 

croix, un passant, Simon de Cyrène, le père d’Alexandre et de Rufus, qui revenait des champs. 

(Mc 15, 20-21) 

 

Silence 
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6- Véronique essuie la face de Jésus 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Devant lui, le serviteur a poussé comme une plante chétive, une racine dans une terre aride ; il 

était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, son aspect n’avait rien pour nous plaire. 

Méprisé, abandonné des hommes, homme de douleurs, familier de la souffrance, il était pareil 

à celui devant qui on se voile la face ; et nous l’avons méprisé, compté pour rien. (Is 53, 2-3) 

 

Silence 

 

7- Jésus tombe une deuxième fois 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

On m'a poussé, bousculé pour m'abattre ; mais le seigneur m'a défendu. Ma force et mon chant, 

c'est le seigneur ; il est pour moi le salut. (Ps 117, 13-14) 

 

Silence 

 

8- Jésus console les femmes 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Le cœur du peuple crie vers le seigneur. Laisse couler le torrent de tes larmes, de jour comme de 

nuit, muraille de la fille de Sion ; ne t’accorde aucun répit, que tes pleurs ne tarissent pas ! Lève-

toi ! Pousse un cri dans la nuit au début de chaque veille ; déverse ton cœur comme l’eau devant 

la face du seigneur ; élève les mains vers lui pour la vie de tes petits enfants qui défaillent de 

faim à tous les coins de rue. (Lam 2, 18-19)  

 

Il se retourna et leur dit : « filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! Pleurez plutôt sur vous-

mêmes et sur vos enfants ! (Lc 23, 28) 

 

Silence 
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9- Jésus tombe une troisième fois 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

J'enfonce dans la vase du gouffre, rien qui me retienne ; * je descends dans l'abîme des eaux, le 

flot m'engloutit. L'insulte m'a broyé le cœur, le mal est incurable ; * j'espérais un secours, mais 

en vain, des consolateurs, je n'en ai pas trouvé. (Ps 68, 3.21) 

 

C’est pourquoi, parmi les grands, je lui donnerai sa part, avec les puissants il partagera le butin, 

car il s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort, et il a été compté avec les pécheurs, alors qu’il 

portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les pécheurs. (Is 53, 12) 

 

Silence 

 

10- Jésus est dépouillé 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent quatre parts, une pour 

chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans couture, tissée tout d’une 

pièce de haut en bas. Alors ils se dirent entre eux : « ne la déchirons pas, désignons par le sort 

celui qui l’aura. » ainsi s’accomplissait la parole de l’écriture : ils se sont partagé mes habits ; ils 

ont tiré au sort mon vêtement. C’est bien ce que firent les soldats. (Jn 19, 23-24) 

 

Silence 

 

11- Jésus cloué sur la croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Lorsqu’ils furent arrivés au lieu dit : le crâne (ou calvaire), là ils crucifièrent Jésus, avec les deux 

malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche. Jésus disait : « Père, pardonne-leur : ils ne savent 

pas ce qu’ils font. » (Lc 23, 33-34) 

 

Silence 
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12- Jésus meurt sur la croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

C’était déjà environ la sixième heure (c’est-à-dire : midi) ; l’obscurité se fit sur toute la terre 

jusqu’à la neuvième heure, car le soleil s’était caché. Le rideau du sanctuaire se déchira par le 

milieu. Alors, Jésus poussa un grand cri : « Père, entre tes mains je remets mon esprit. » et après 

avoir dit cela, il expira. À la vue de ce qui s’était passé, le centurion rendit gloire à Dieu : « celui-

ci était réellement un homme juste. » (Lc 23, 44-47) 

 

Silence 

 

13- Jésus descendu de la croix 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Alors arriva un membre du conseil, nommé Joseph ; c’était un homme bon et juste, qui n’avait 

donné son accord ni à leur délibération, ni à leurs actes. Il était d’Arimathie, ville de Judée, et il 

attendait le règne de Dieu. Il alla trouver Pilate et demanda le corps de Jésus. Puis il le descendit 

de la croix, l’enveloppa dans un linceul et le mit dans un tombeau taillé dans le roc, où personne 

encore n’avait été déposé. (Lc 23, 50-53) 

 

Silence 

 

14- Jésus mis au tombeau 

 

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 

R. Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 

 

Prenant le corps, Joseph l’enveloppa dans un linceul immaculé, et le déposa dans le tombeau 

neuf qu’il s’était fait creuser dans le roc. Puis il roula une grande pierre à l’entrée du tombeau et 

s’en alla. Or Marie Madeleine et l’autre Marie étaient là, assises en face du sépulcre. (Mt 27, 59-

61) 

 

Silence 
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Quatrième suggestion : 
 

Chemin de croix – par Georges Madore 
Publié dans : Supplément à Prions en Église – Triduum pascal, 

Novalis, Montréal, avril 2015, pages 147 à 150 

 
Voici une proposition de chemin de croix qui peut être vécu en paroisse, [en famille], au sein d’un groupe 

de prière ou d’une communauté. L’ensemble présente les deux visages de la Passion du Christ où il est 

à la fois victime et acteur : il est à la merci de ses ennemis, mais il investit sa souffrance d’un sens qui la 

transforme. Ainsi les stations 2 à 7 sont désignées par un participe passé, les stations 8 à 13 par un 

participe présent. La première et la dernière station résument tout : il est venu pour servir l’humanité et 

nous nourrir de sa présence. Ces propositions correspondent aux stations bibliques telles que définies 

par le pape [saint] Paul VI. 

 

Première station : le serviteur 

 

Après avoir lavé les pieds de ses disciples, Jésus leur déclare : « Si donc moi, le Seigneur et le 

Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. »  
(AELF – Jean 13, 14) 

 

Loué sois-tu Seigneur :  

ta vie et ta Passion sont un service qui naît de l’amour et nous invite à l’amour.  

Toi qui as tout donné, apprends-nous à faire de même. 

 

Deuxième station : abandonné 

 

Au jardin de Gethsémani, Jésus confie à ses disciples : « Mon âme est triste à en mourir. Restez 

ici et veillez avec moi. […] Puis il revient vers ses disciples et les trouve endormis. »   
(AELF – Matthieu 26, 38.40) 

 

La première croix sur tes épaules, ô Jésus, est celle de la solitude.  

Fais de nous des veilleurs auprès des personnes abandonnées.  

Apprends-nous à devenir des reflets de ta présence. 

 

Troisième station : jugé 

 

« Le grand prêtre dit [à Jésus] : ‘‘Je t’adjure, par le Dieu vivant, de nous dire si c’est toi qui es le 

Christ, le Fils de Dieu.’’ Jésus lui répond : ‘‘C’est toi-même qui l’as dit! En tout cas, je vous le 

déclare : désormais vous verrez le Fils de l’homme siéger à la droite du Tout-Puissant et venir sur les 



Cote à venir  30-03-2020 

nuées du ciel.’’ Alors le grand prêtre déchira ses vêtements en disant : […] ‘‘Vous venez 

d’entendre le blasphème! Quel est votre avis?’’ Ils répondirent : ‘‘Il mérite la mort.’’ » 
(AELF – Matthieu 26, 63-66) 

 

Ô Jésus, aujourd’hui encore ton procès continue.  

Il se plonge dans le monde, dans mon entourage et parfois jusque dans mon cœur.  

Que toujours je te proclame Fils du Dieu vivant.  

Que jamais ma confiance en toi ne s’éteigne. 

 

Quatrième station : livré 

 

« Pilate, voulant contenter la foule, relâcha Barabbas et, après avoir fait flageller Jésus, il le livra 

pour qu’il soit crucifié. »  (AELF – Marc 15, 15) 

 

Ô Jésus, te voilà livré à la violence et à la bêtise humaines.  

Aujourd’hui encore, trop d’innocents sont victimes  

de la guerre, de l’exploitation, de la famine.  

Et c’est toi, Jésus, que nous livrons ainsi… 

 

Cinquième station : torturé 

 

Après avoir été flagellé dans le Prétoire, Jésus « sortit dehors, portant la couronne d’épines et le 

manteau pourpre. Et Pilate déclara à la foule : ‘‘Voici l’homme!’’ »  (AELF – Jean 19, 5) 

 

À la violence, Seigneur, tu réponds par la douceur; à la haine par l’amour.  

C’est ainsi que s’accomplit la prophétie : « Par ses blessures, nous sommes guéris. » 

 

Sixième station : accablé 

 

« Lui-même, portant sa croix, sortit en direction du lieu dit Le Crâne (ou Calvaire, qui se dit en 

hébreu Golgotha. »  (AELF – Jean 19, 17) 

 

La croix te tombe dessus Seigneur. Cette croix que tu ne mérites pas.  

Ainsi, tu nous rejoins sur ces chemins de croix, que nous n’avons pas choisis,  

pour y être notre compagnon. 
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Septième station : aidé 

« En sortant [de la ville, les soldats] trouvèrent un nommé Simon, originaire de Cyrène, et ils le 

réquisitionnèrent pour porter la croix de Jésus. »  (AELF – Matthieu 27, 32) 

 

Toi, Jésus, qui as aidé tant de gens à se relever,  

tu as besoin d’aide à ton tour.  

Que je sache te voir en toutes les personnes que la croix accable,  

et être pour elles un Simon bienveillant. 

 

Huitième station : prophétisant 

Aux femmes qui se lamentaient sur lui, Jésus dit : « Ne pleurez pas sur moi! Pleurez plutôt sur 

vous-même et sur vos enfants! […] Car si l’on traite ainsi l’arbre vert, que deviendra l’arbre 

sec? »  (AELF – Luc 23, 28.31) 

 

Ô Jésus, tes gestes d’amour et de pardon  

sont autant de fruits sur l’arbre de la vie.  

Viens féconder mon existence,  

que je porte les bienfaits d’une foi vive et d’une charité vraie. 

 

Neuvième station : souffrant 

« Ils crucifièrent Jésus, avec les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche. […] Puis, (les 

soldats) partagèrent ses vêtements. »  (AELF – Luc 23, 33-34) 

 

Sur ta croix, ô Christ, il ne te reste plus rien :  

plus d’amis, plus de force, plus de vêtements.  

Il ne te reste que ta souffrance.  

Avec elle et en elle,  

tu te rapproches de nous et tu nous sauves. 

 

Dixième station : pardonnant 

Un des malfaiteurs crucifiés l’implore : « Jésus souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 

Royaume. » Jésus lui déclara : « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le 

Paradis. »  (AELF – Luc 23, 42-43) 

 

Avec toi, ô Jésus, c’est le paradis,  

c’est habiter la joie la plus profonde, l’amitié la plus fidèle.  

Au jour de ma mort, accueille-moi en toi. 
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Onzième station : donnant 

 

Près de la croix de Jésus se tenaient debout sa mère et, près d’elle, le 

disciple qu’il aimait.  

Jésus dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. »  (AELF – Jean 19, 26) 
Icône « La crucifixion ». 

Arche de la Nouvelle Alliance, CEI 2008 

 

Ô Marie, si unie à Jésus dans ses joies et dans ses peines,  

apprends-moi à l’accueillir comme tu l’as fait,  

dans tout mon être et toute ma vie. 

 

Douzième station : vivifiant 

 

Jésus étant mort, « un des soldats avec sa lance lui perça le coté; et aussitôt, il en sortit du sang 

et de l’eau. »  (AELF – Jean 19, 34) 

 

Ô Jésus, nouvel Adam,  

par ton côté ouvert, tu donnes naissance à cette Église que tu purifies et nourris. 

Donne-moi de l’aimer dans ses faiblesses et ses limites. 

 

Treizième station : libérant 

 

« Joseph (d’Arimathie) acheta un linceul, il descendit Jésus de la croix, l’enveloppa dans le 

linceul et le déposa dans un tombeau qui était creusé dans le roc. Puis il roula une pierre contre 

l’entrée du tombeau. »  (AELF – Marc 15, 46) 

 

Tu descends jusqu’au pays des morts, ô Jésus,  

pour en libérer tous les humains et les conduire au festin de la vie. 

 

Quatorzième station : présent 

 

Le soir de Pâques, Jésus rejoignit les deux disciples d’Emmaüs. Il fit route en leur compagnie, 

leur expliquant ce qui le concernait dans les Écritures. À table avec eux, il prit le pain, rendit 

grâce, le rompit et le leur donna. Alors, leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent. 
(Cf. Luc 24, 13-31) 

 

Loué sois-tu, Christ ressuscité :  

tu nous accompagnes tout au long de notre route,  

nous nourrissant de ta parole et de ton pain. 


